
 

 

VICTOR HUGO DEVANT LE CRUCIFIX 

ou le Romantisme face à l’Amour Incarné 
 

 
Portrait de Victor Hugo par Nadar (vers 1884) 

 

J’ai eu le plaisir, il y a quelques mois, de lire l’intégralité des Misérables de Victor Hugo, et j’ai été très 

frappé par un élément, qui m’a semblé revenir plusieurs fois au cours de cette œuvre monumentale. Il s’agit 

d’une sorte d’opposition (que j’ai cru retrouver jusque dans la manière d’écrire) entre le regard profond et réaliste 

de l’écrivain sur la souffrance et la conscience des personnages rencontrés, et une vision romantique et 

grandiloquente qui m’a semblé s’opposer avec le premier aspect. C’est comme si Victor Hugo révélait dans son 

roman une division intérieure. Face aux personnages inoubliables, par exemple, de Jean Valjean, Fantine, 

Monseigneur Myriel, Gavroche et ses deux petits frères, à l’humanité si vraie et attachante, j’ai été plusieurs fois 

rebuté par l’idéologie politique assénée ou encore la vision du lien amoureux cristallisée dans la relation entre 

Marius et Cosette, qui m’ont semblé toutes deux très désincarnées, comme des vues de l’esprit, sans rapport avec 

le réel, avec l’Histoire, dont Victor Hugo se fait pourtant plusieurs fois l’interprète inspiré. 

En ce sens, il y a un autre point qui m’a particulièrement frappé : le prolongement de cette division 

intérieure dans le rapport à Dieu. Je pense, par exemple, à la vénération que l’auteur communique envers 

Monseigneur Myriel, ce saint homme de Dieu admirable, accompagnée, en regard, d’une vive critique envers le 

clergé, qui est bien souvent – malgré la contradiction flagrante – essentialisé ; je pense encore à un autre chapitre 

ou le romancier fait preuve d’une grande dureté envers la vie religieuse. Pourtant, après quelques pages de 

mépris condescendant, s’y mêle une forme d’admiration non dénuée de gratitude envers les âmes consacrées à 

Dieu… 

 J’ai souvent lu que Victor Hugo, s’il croyait en Dieu, comme il l’affirma dans son testament, était surtout 

panthéiste et rejetait la religion catholique, avec aussi de répugnantes pratiques ésotériques. C’est vrai, sans nul 

doute, pour la majeure partie de son existence ; mais l’on sait aussi qu’il vécut un vrai bouleversement intérieur 

dans un entretien avec le saint prêtre italien Jean Bosco, qu’il rencontra à Paris1 en 1883, deux ans avant sa mort. 

                                                 
1 Voir l’extrait de Don Bosco, de Charles d’Espiney, Turin, 1891 : https://www.biblisem.net/narratio/espidonb.htm 

https://www.biblisem.net/narratio/espidonb.htm


 

 

Et puis, à ce sujet, il faut toujours faire attention à ne pas verser dans la facile caricature face à la complexité de 

l’être intérieur, et l’on ne peut pas résumer tout à fait l’âme d’un homme à ses écrits, marqués aussi par les 

circonstances. D’ailleurs, déjà dans l’œuvre antérieure de Victor Hugo, j’ai aimé relever quelques extraits où 

l’écrivain ouvre son âme, acceptant peut-être un moment de quitter le masque romantique qui exalte les faux 

idéaux humains. J’ai été vraiment touché par ses mots simples et sans emphase, face à Jésus Crucifié. 

 

Voici d’abord un extrait du très beau poème, au moins dans son fond, intitulé Le crucifix, qui imagine la 

prière du petit roi de Galice secouru par le preux Roland, neveu de Charlemagne : 

 

« Ô madame Marie ! ô Jésus ! à genoux 

Devant le crucifix où vous saignez pour nous, 

Je jure de garder ce souvenir, et d’être 

Doux au faible, loyal au bon, terrible au traître, 

Et juste et secourable à jamais, écolier 

De ce qu’a fait pour moi ce vaillant chevalier. »2  

 

Puis j’ai relevé cet extrait très émouvant, aux dernières pages des Misérables, alors que Jean Valjean va 

mourir :  

 

« Tout à coup, il se leva. Ces retours de force sont quelquefois un signe même de l’agonie. Il marcha d’un pas ferme à la muraille, 

écarta Marius et le médecin qui voulaient l’aider, détacha du mur le petit crucifix de cuivre qui y était suspendu, revint s’asseoir avec 

toute la liberté de mouvement de la pleine santé, et dit d’une voix haute en posant le crucifix sur la table : 

– Voilà le grand martyr. »3 

 

 
Corpus Christi en cuivre doré de la fin du XVIème siècle, 

(Hauteur : 22,3 cm, d’après un modèle de Guglielmo della Porta, 1515-1577) 

                                                 
2 Le crucifix in La Légende des siècles. 
3 Les Misérables, tome 5, livre 9, chapitre 5. 



 

 

Enfin, j’ai relevé ce très court poème, qui est pour moi l’image du dépassement du romantisme par 

Victor Hugo, grâce à sa contemplation de Jésus Crucifié : 

 

« ÉCRIT AU BAS D’UN CRUCIFIX 

 

Vous qui pleurez, venez à ce Dieu, car il pleure. 

Vous qui souffrez, venez à lui, car il guérit. 

Vous qui tremblez, venez à lui, car il sourit. 

Vous qui passez, venez à lui, car il demeure. »4 

 

 Il me semble que cette division intérieure vécue par Victor Hugo est l’image d’un duel beaucoup plus 

large et profond, qui traverse l’Histoire de l’Art, et plus encore celle des hommes. Face aux caricatures de 

l’amour et de la liberté, la réponse humble et vraie du Crucifié montre la voie. L’amour de Jésus sur la Croix est 

le contraire de « l’amour » désincarné et tapageur du romantisme. C’est l’amour vécu par la figure discrète, mais 

essentielle, des Misérables, Monseigneur Myriel, cause et gardien de la rédemption de Jean Valjean, personnage 

bien réel, inspiré par le véritable évêque de Digne de l’époque5, qui vécut selon la phrase de l’évangéliste saint 

Jean : 

 

« Voici comment nous avons reconnu l’amour : lui, Jésus, a donné sa vie pour nous.  

Nous aussi, nous devons donner notre vie pour nos frères. »6 

 

Joseph 

 

 

 

 Poursuivez maintenant votre lecture sur la page où vous avez ouvert cet article qui 
est collaboratif : au cours des deux semaines qui suivent sa date de parution, des 
contributeurs l’enrichissent et le développent dans l’espace commentaire (commencer par le 
bas de la page). 
  

 Vous êtes ensuite invités, si vous le désirez, à laisser vous-même votre propre commentaire ! 
 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

                                                 
4 Les contemplations, IV.  
5 https://fr.aleteia.org/2023/11/08/mgr-bienvenu-de-miollis-leveque-des-miserables-bientot-beatifie/ 
6 La Bible, 1ère Lettre de saint Jean, chapitre 3, verset 16. 

https://fr.aleteia.org/2023/11/08/mgr-bienvenu-de-miollis-leveque-des-miserables-bientot-beatifie/

